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Merci à chacun des artisans,
commerçants, entrepreneurs...

qui ont rendu possible la réalisation
de ce journal.

@@@Venez nous retrouvez sur
www.saint-vincent-baises.com

ien de tout cela, 
sinon la venue de 
notre pape Benoît 
XVI à Lourdes et 

son invitation à célébrer 
ensemble le jubilé des ap-
paritions de la Vierge à Ber-
nadette.
À l’heure où les médias 
parlent des chrétiens 
comme d’une espèce en 
voie de disparition, où l’on 
évoque la pénurie des prê-
tres, où l’espérance sem-
ble être une valeur d’un 
autre temps, 200 000 pèle-
rins venus de France et 
d’ailleurs, dont une soixan-
taine de personnes repré-
sentants la paroisse Saint-
Vincent-des-Baïses, ont uni 
leur foi dans le Christ pour 
accueillir Benoît XVI en 
chantant d’une seule voix : 
« Tu es Pierre et sur cette 

pierre, je bâtirai mon Église. »

Merveilleux moment que 
cette attente dans l’aube 
naissante où la chaleur 
humaine et celle du café 
faisait oublier l’humi-
dité pénétrante de cette 
immense prairie.
Merveilleux moment 
que cette assemblée de 
croyants parmi laquelle 
beaucoup de jeunes et 
d’enfants affichaient de 
radieux sourires, voire 
quelques larmes en voyant 
s’approcher la papamobile 
qui s’offrait quelques pau-
ses au milieu de la foule 
pour que le pape puisse 
bénir des bébés.
Merveilleux moment que 
cette messe où la ferveur 
des chants laissait place à 
un véritable silence et un 
recueillement impression-
nant alors que le sermon 
du pape nous invitait, entre 

autres, à trouver le récon-
fort, la force et la confian-
ce dans la prière. Ses mots 
apportaient à la fois dou-
ceur, consolation et espoir 
à tous ceux qui autour de 
nous ont un fardeau à por-
ter, et renouvelaient notre 
confiance en Dieu.
Merveilleux moment où 
Benoît XVI est revenu 
dans l’après-midi lors de 
la procession eucharisti-
que pour prier à genoux 
au milieu d’une assemblée 
plus réduite et adorer le 
saint sacrement dans un 
silence plus que religieux.
Émouvant moment enfin 
quand il est reparti dans 
sa papamobile poursuivi 

par une nuée d’enfants et 
d’adultes tout simplement 
heureux.
Et puis incroyable émotion 
lorsque nous apprenons 
que Théo Inchastoichipy, 
est né ce même jour autour 
de midi à Pau en présence 
de son papa alors que ce 
dernier était encore parmi 
nous à 9 heures à Lourdes, 
ce qui vaut à notre nou-
veau paroissien le second 
prénom de Benoît.
Ce fut un vrai moment 
de bonheur vécu en com-
munauté et la découverte 
d’un Saint-Père simple, 
chaleureux et serein.

Nous sommes partis de Monein à 3 h 30 du latin, peu parmi 

nous avaient dormi. Il régnait dans le bus une ambiance 

plutôt calme, mais chacun de nous était je pense très 

excité… Arrivé à Lourdes, notre bus s’est garé à côté d’un 

vingtaine d’autres bus : il était encore très tôt (5 heures) 

mais visiblement nous n’étions pas tous seuls !

Nous nous sommes dirigés vers la prairie. Des bénévoles 

nous ont distribué des petits drapeaux, ainsi que des 

sièges transportables. Dans la prairie, des milliers de gens 

emmitouflés dans de grosses couvertures, serrés les uns 

contre les autres. Nous n’avons pas tardé à les rejoindre. 

Alors commença l’attente qui nous semblait interminable : 

il faisait très humide et très froid.

La foule continuait de grossir. Vers 9 h 30, nous avons 

entendu des cris et des hourras : le pape était là ! Il avançait 

dans la « Papamobile ». Ça a été mon moment préféré : la 

foule était en liesse, tout le monde criait, chantait, agitait 

des drapeaux, c’était très émouvant. Parfois le pape 

s’arrêtait pour prendre des nourrissons et le bénir. Les 

mesures de sécurité étaient quand même draconiennes.

Puis il y eu la messe qui a duré 2 h 15… Le sermon était 

adressé aux jeunes, en particulier pour les vocations ; je 

l’ai trouvé bien car il n’était pas trop théologique et à notre 

portée.

Le pape est parti après la messe sous les « viva el papa », 

« vive Benoît XVI »,

Nous avons mangé tous ensemble dans la prairie, on était 

comme une immense famille. Je crois que le pape est 

l’homme qui a le plus de fans au monde.

Cette journée restera une des plus belles journées de ma 

vie, et je sais que malgré ce que pensent certains, notre 

église est dynamique, nombreuse et jeune et que la foi 

chrétienne ne s’éteindra jamais…

14 SEPTEMBRE À LOURDES

Une journée qui commence à 3 h 30 du matin devant 

la salle Saint-Girons et qui se terminera devant 

cette même salle vers 21 heures. Nous étions une 

soixantaine de notre paroisse plus les six personnes 

que nous avons prises en passant à Artix, à prendre 

place dans deux cars. Presque tous les villages de 

notre paroisse étaient représentés et presque tous 

les âges, puisque le plus jeune avait 6 ans et la plus 

ancienne 86.

Tout notre groupe, autour de l’abbé Casaubon, s’est 

retrouvé dans le « carré 68 », emplacement réservé à 

notre diocèse avec vue directe sur l’estrade où avait 

pris place Benoît XVI. Notre évêque, monseigneur 

Molères, est même venu nous saluer après la messe.

Une journée inoubliable comme en témoignent les 

articles ci-après. Vous pouvez aussi avoir un reportage 

en photos sur le site internet de la paroisse, à la page 

de l’actualité :

http://www.saint-vincent-baises.com/actupasse.php

TOUSSAINT

Vendredi 31 octobre
• Tarsacq à 18 h 00
• Lahourcade à 19 h 00

Samedi 1er novembre 
• Cuqueron-Parbayse à 9 h 15
• Cardesse à 9 h 30
• Abos à 10 h 30
• Lacommande à 11 h 00
• Lucq-de-Béarn à 11 h 00
• Lasseube à 15 h 00
• Pardies à 15 h 00

PRIÈRE POUR LES DÉFUNTS

Dimanche 2 novembre
• Lasseubetat à 9 h 15
• Abos à 10 h 30
• Lasseube à 11 h 00
• Monein à 11 h 00

HORAIRES DES MESSES DE TOUSSAINT

MA JOURNÉE AVEC BENOÎT XVI



i l’on écoute les 
médias, il paraît 
que les Français, 
dans leur grande 

majorité, n’ont plus le 
moral. Personne, pourtant, 
n’est venu nous le deman-
der. Comment cela est-il 
donc mesuré ?
Dans les méthodes statis-
tiques utilisées, la mesu-
re de l’état du moral est 
ramenée au plus ou moins 
grand désir d’acheter, la 
fameuse consommation 
des ménages. Ce n’est 

pas parce qu’on n’a pas 
le moral qu’on n’achète 
pas. Cela dépend très sou-
vent des moyens dont on 
dispose, du simple besoin 
d’acheter, de la nécessité 
d’économiser, etc. Ce qui 
est certain, la mesure con-
cerne surtout le moral des 
tiroirs-caisses.
La vie est une aventure 
avec des moments de bon-
heur mais aussi son lot 
de malheurs. L’ambiance 
générale ne voudrait rete-
nir que la course au bon-

heur. Lorsque ce n’est plus 
le cas on ne comprend 
plus, on perd le moral, on 
démissionne, on capitule, 
on ne fait plus face. Pas 
tout le monde certes !
L’aventure, que ce soit sur 
le plan du travail, des loi-
sirs, de la famille, est une 
succession d’incertitudes. 
Tout individu y est con-
fronté. 
Son intelligence est faite 
pour vivre avec. C’est le 
charme de l’existence avec 
ses bonnes et mauvaises 

surprises. Ne plus avoir le 
moral c’est perdre confian-
ce en soi, ne plus y croire, 
arrêter tout effort.
Tout compte fait, la princi-
pale raison pouvant attein-
dre le moral, c’est la mala-
die grave. Et encore là, 
tant qu’il y a de la vie, il y 
a de l’espoir… on ne sait 
jamais.
À tout âge, ayons con-
fiance, la vie est une belle 
aventure.

Nos joies, nos peines

Baptêmes : Tristan Soubigou de Laurent
et Nadège Moreau.

Mariages : Jérôme Commenges et Sandrine Sallenave, 
David Peyré et Bénédicte Arrix-Bayle.

Obsèques : Alfred Laborde (86 ans).

Les fêtes sont terminées et félicitations à tous les 
acteurs de cette manifestation.
Félicitations bien sûr, au comité des fêtes pour leur 
programme original pour les 50 ans de l’association, en 
venant à la rencontre des habitants durant le passage 
de l’aubade dans les rues du village, en organisant 
le concert de « Sangria gratuite » le vendredi qui 
rencontra un succès fou (plus de 600 places), et le 
repas du samedi soir suivi par le feu d’artifice qui ont 
ravi les habitants et leurs invités.
À l’occasion des fêtes, a eu lieu également 
l’inauguration des travaux de l’église et du cimetière qui 
fut suivie d’un vin d’honneur à la salle polyvalente.
Encore une fois, les fêtes ont été l’occasion pour les 
villageois de partager des moments de convivialité et 
de rassembler les jeunes et anciens autour d’un même 
esprit.

Du 4 au 10 dernier, des allemands de Windberg en 
Bavière emmenés par leur premier adjoint Gerhart 
Mulhbauer, ont rendu visite à leur commune jumelée 
d’Abos. Ils ont ainsi renouvelé leur volonté de 
perpétuer les rencontres entre les deux villages.
Durant la semaine, ils ont visité les villes de Pau et de 
Monein, la côte basque, la vallée d’Aspe, Saint-Jean Pied 
de Port, et enfin la commune d’Abos.
Les soirs venus, ils ont eu l’occasion de se retrouver 
autour du « Jurançon » de l’amitié.
Un séjour qui a permis encore une fois de consolider 
les liens forts qui unissent ces deux villages et de sceller 
l’amitié franco-allemande. L’an prochain, les Français 
iront à leur tour, rendre visite à leurs amis en Bavière.

Nos joies, nos peines

Baptême : Loan Boy de Anthony et Sandra Munoz.

Mariages : Anthony Martin et Nadège Boucher-Nareys,
Xavier Paloumet et Delphine Sourbe.

Obsèques : Jean Pandeles (86 ans),
Marie-Jeanne Goarre (102e année).

er t a i n s  p a rm i 
nous se souvien-
nent sans doute 
encore de cette 

prière récitée soit en latin 
soit en français et ponc-
tuée à chaque reprise d’un 
« Je vous salue Marie ».

« L’ange du Seigneur appor-

ta l’annonce à Marie et elle 

conçut du Saint-Esprit. » 

« Voici la Servante du 

Seigneur ; qu’il me soit fait 

selon votre parole. » « Et le 

Verbe s’est fait chair, et il a 

habité parmi nous. »

De nos jours, ces tinte-
ments de cloches sem-
blent avoir perdu pour 
beaucoup de gens leur 
signification originelle. Ils 
ne sont plus qu’une sorte 
de repère horaire : l’An-
gélus sonne à 7 heures, à 
midi et à 19 heures.
Toutefois, trois fois par 
jour, l’angélus devrait 
interpeller les chrétiens et 
leur rappeler le mystère 

stupéfiant de l’incarnation : 
Dieu qui nous a créés 
à son image envoie son 
fils prendre notre condi-
tion d’homme « sauf le 
péché », avec nos limites, 
nos souffrances et notre 
mort. 
Il vient nous sauver du mal 
et nous faire participer à 
son projet d’amour pour 
tous. Ce rappel quotidien 
de l’histoire du salut sou-
ligne le « Oui » de Notre-
Dame et induit l’assenti-
ment personnel libre de 
chaque croyant à ce mys-
tère. 
Cette prière de l’Angélus 
a pris forme progressi-
vement du XIe siècle au 
XIVe siècle.

L’angélus du soir est un 
appel au recueillement et 
annonce du couvre-feu 
puis prière à la vierge. 
Au XIe siècle, dans toutes 
les localités du duché de 
Normandie et d’Angle-
terre, on sonnait chaque 
soir la cloche pour inviter 
les gens à la prière ; après 
quoi, ils devraient rentrer 
chez eux et fermer leur 
porte : la volée de tinte-

ments discontinus dans la 
sonnerie de l’Angélus, est 
considérée par certains 
historiens comme une 
survivance de cet ancien 
« couvre-feu » médiéval.
Les prémices de l’Angélus 
du soir commencèrent un 
siècle plus tard, en 1269, 
avec saint Bonaventure 
qui faisait tinter les clo-
ches le soir pour appeler 
ses religieux et les fidèles 
d’alentour à réciter trois 
Ave après les complies. 
Puis progressivement 
ce rite se répandit dans 
toute la France au temps 
des papes en Avignon, en 
Espagne et en Hongrie.

Dès le XIVe siècle, en 
Angleterre, on doubla 
l’Angélus du soir de celui 
du matin et cette pratique 
se répandit rapidement 
dans tout l’occident. La 
piété mariale qui asso-
cie la vierge à la Passion 
du Christ se développa 
à cette époque avec la 
dévotion envers les cinq 
plaies du Christ.

L’Angélus du milieu du 
jour apparut a à Omütz en 
Tchécoslovaquie en 1 413. 
Il se répandit ensuite en 
Allemagne et en Italie. 
Le roi Louis XI, en 1472, 
prescrivit au royaume de 
France l’extension de l’An-
gélus à midi, et demanda 
qu’à cette heure-là on prie 
pour la paix. On appelle 
parfois l’Angélus de midi : 
« l’Ave Maria de la paix ».

L’Angélus avait pris dès 
lors sa structure défini-
tive. On fondit même les 
cloches destinées spécia-
lement à l’annoncer. Il a 
traversé les siècles un peu 
partout en occident et la 
coutume perdure de nos 
jours. Ces tintements de 
cloches quotidiens renou-
velleront peut-être désor-
mais notre prière et nous 
associeront plus intime-
ment à toute l’histoire de 
notre salut.

Les fortes précipitations de pluie du 11 juin ont provoqué des 
glissements de terrains un peu partout dans nos quartiers. La 
route départementale n° 9 a été coupée à la circulation du fait 
de plusieurs éboulements.
De ce fait, plus de camions et moins de voitures particulières 
dans le bourg où la circulation est réduite. Par contre, les peti-
tes routes qui donnent l’accès entre Oloron et Monein sont 
très prisées et il n’est pas facile de se croiser dans certains 
endroits. Au hasard des croisements, on peut rencontrer des 
conducteurs prudents et courtois mais aussi des plus pressés 
et râleurs pour qui le seul objectif est de faire le trajet au plus 
vite, sans trop se soucier du dérangement pour les riverains 
de ces petites routes communales (humains et bêtes).
La départementale n° 9 étant fermée, les camions ou voitures 
empruntent d’autres routes nationales ou départementales 
aux environs de Cardesse. Il faut souhaiter qu’elle soit bientôt 
réparée, consolidée et rouverte à la circulation pour que les 
usagers puissent reprendre leurs trajets habituels et que la 
vie locale et économique de Cardesse puisse retrouver son 
rythme normal.

C’EST LA RENTRÉE DU CATÉ

Le mercredi 24 septembre 2008, le père Cazaubon et l’équipe 

de catéchistes ont invité les enfants du primaire CE2, CM1, CM2 

à se rassembler pour vivre un temps de mise en route du caté 

dans notre paroisse. C’est parti pour une année avec comme 

support le livre « Fais jaillir la vie » année verte qui privilégie cette 

année l’un des sacrements de l’initiation chrétienne : le baptême. 

Nous invitons tous les enfants qui n’ont pas eu le temps de 

s’inscrire à nous rejoindre, n’hésitez pas à contacter le presbytère 

au 05 59 21 30 36.

Tous nos encouragements à l’équipe de catéchistes qui 

accompagnent tous ces enfants : Marie-Hélène, Huguette, Maïté, 

Gisèle, Marie-Pierre Anne-Sophie, Nathalie, Carole… bonne 

rentrée à tous.
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Peinture, Décoration, 
Revêtement sols et murs, 
Plafonds tendus new-mat

J'appelle le 
04 79 26 28 21
pour réserver
cet espace !

Jacques ROUX

FRANCE ETETRANGER

entrée des classes 
de la maternelle 
jusqu’au collège ; 
rentrée pour nos 

jeunes en catéchèse ; ren-
trée pour les sportifs ; ren-
trée dans le milieu associa-
tif… Pendant ce temps, les 
pêcheurs ont rangé leurs 
gaules, les chasseurs sont 
avides de beaux tableaux 
et les vignerons affûtent 
les sécateurs pour les pro-
chaines vendanges.
Mais revenons sur les 
fêtes de Lasseube qui 
coïncidaient avec la venue 
du Saint-Père à Lourdes. 
Le programme était allé-
chant, étalé sur trois jours. 
Vendredi soir, un voile de 
fraîcheur enveloppait le 
marché couvert et le cha-
piteau dressé place de la 
promenade pour accueillir 
près de trois cents con-
vives au repas du village. 
Samedi, une pluie fine s’in-
vitait au camping muni-
cipal pour le concours 
de pétanque. Elle persis-

tait pour la rencontre de 
rugby entre le Sporting 
et les voisins bigourdans 
d’Ossun mais n’empêchait 
point le déroulement du 
spectacle de magie, la fête 
foraine et le traditionnel 
feu d’artifice. À l’abri, les 
amateurs de belote avaient 
gardé les pieds au chaud. 
Dimanche le soleil faisait 
sa réapparition à la grande 
satisfaction des exposants, 
producteurs de fruits, 
légumes et autres produits 
locaux. La messe célébrée 
par l’abbé Majesté était 
animée par le groupe « les 
Mixains » de Saint-Palais. 
Grande ferveur pour fêter 
la Croix Glorieuse en 
communion avec les mil-
liers de fidèles présents à 
Lourdes autour de Benoît 
XVI. Derrière un autre 
Benoît (son président), le 
comité des fêtes était au 
grand complet, en cos-
tume sang et or, comme 
le faisait remarquer l’abbé 
Majesté : « C’est une pre-

mière ! » « En marchant vers 

Toi, Seigneur, notre cœur est 

plein de joie », cette joie 
était partagée par la nom-
breuse assistance jusqu’à 
la dégustation des vins du 
terroir. Avec la bénédic-
tion du ciel, ombrelles et 
chapeaux de paille avaient 
remplacé les parapluies de 
la veille.
Grand coup de chapeau 
(ou de béret en terre béar-
naise) à tous les membres 
du comité des fêtes et aux 
employés communaux car 
lundi en fin de journée 
places et rues du village 
avaient été toilettées.

Nos joies, 
nos peines

Baptêmes :

Anaïs Boérie de Sébastien 
et Isabelle Lahitte,

Maël et Olivia Boussary de 
Patrick et Mireille Bahurlet, 
Naoma Lamazou de Franck 

et Héloïse Robert, Yanis 
Dufourcq-Braire de Fabrice 

Dufourcq et Delphine 
Braire, Enzo Rangoline de 

Lilian et Patricia Nomdedeu.

Mariages :

Frédéric Parigot et Valérie 
Lagouarde, Frédéric 
Boucher et Maryline 

Cablau, Stéphane Péricou 
et Anne-Flore Poublan.

Obsèques :
Joseph Ouilhon (75 ans), 

Jean-Marc Laborde
(41 ans), Laurent Gaspé
(83 ans), Simone Sibers
(84 ans), Pierre Tiret

(86 ans), Marie-Blanche 
Cami (52 ans).

Que se passait-il, ce 
samedi soir, 20 septem-
bre à Monein pour que le 
bourg soit ans l’obscurité 
et sans voiture ?
Une météo très clémente 
et une température douce 
avaient fait se réunir une 
foule considérable pour 
le « Passa Carrère ». Les 
rues faiblement éclairées 
par des lumignons dispo-
sés sur les fenêtres, sem-
blaient plongées dans une 
ambiance de mystère.
Partis du château Pascal, 
nous avons suivi les musi-
ciens, les danseurs, les 
comédiens, les conteurs, 
jusqu’à la fontaine der-
rière le monument aux 
morts pour une entrée 
en matière de la soirée.
Nous n’avons pas tous 
tout compris, car les tex-
tes étaient en occitan, 

mais les malheurs d’une 
jeune fille se dessinaient !
Des particuliers avaient 
ouvert leur château, leur 
parc, leur cour ; les cos-
tumes, les décors nous 
transportaient dans une 
ambiance fantastique de 
fées, de reine, de roi, 
d’animaux…
Cette promenade noc-
turne a été un vrai 
moment de bonheur, de 
détente, de cris joyeux 
des personnes qui se 
reconnaissaient dans 
la pénombre. Ce défilé 
a demandé beaucoup 
d’heures de préparation, 
de répétition, mais cette 
heureuse initiative nous 
a permis de rentrer « a 
nouste » la tête dans les 
étoiles…

Nos joies, nos peines
Baptêmes : Hugo Peyrou de Ludovic et Mélanie Lassalle-Bailler, Collin Gadet de Stéphane et Valérie Greletty, 

Arthur Estreboou d’Arnaud et Valérie Greletty, Eva Sere-Lapique de Jean-Louis et Maria Munoz.

Mariages : Sébastien Lucquiaud et Laetitia Jouanchicot, Fabrice Lafontaine et Mélanie Mermin, Bertrand De Malvin 
et Nadine Mylius

Obsèques : Jean-Albert Morati (81 ans), Jean-Claude Duffo (60 ans).

Elle aura lieu le dimanche 23 novembre, jour de la 
Sainte-Catherine. Après la messe un repas sera servi 
à la salle polyvalente, suivi d’une représentation théâ-
trale avec la troupe d’Aubertin. Le programme sera 
largement diffusé.

Le 4 septembre, après une fugue prolongée, le chef 
tout do ré après ce long été a rapporté son trousseau 
de clés. Puis il a donné le la. Tous ont vocalisé mezza 
voce les notes et… les silences. Seul bémol : les voix 
des ténors, decrescendo, s’écrasaient : « attention les 
basses ! ».
Le 7 septembre, le gruppetto animait la messe de 
Verdets. Les voix s’élèveront à nouveau sans tré-
molo ni glissando dans la petite église de Saucède 
le 5 octobre prochain. Puis, à partir du 23 octobre, 
dans un accord parfait, ils attaqueront avec mordant 
la préparation du « Concert de Noël », point d’orgue 
de ce premier trimestre.

Nos joies, nos peines

Mariages :

Olivier Ginelli et Agnès Tembourre.

Nos peines

Obsèques :

Charles Baumert (85 ans).


